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CONTEUR VAUDOIS

Veni dé tis aô Tiradzou, deçandou, demein-
dzou et delon. Lai z'amis vo z'atteindiront aô
Stand. No z'arein on conseiller de Berne. Léon
a tia"onna ribandaïe dé pitits pus que vont passa
dein la marmitté avoué dai pitits ognions. Por
sé régala faut lai medzi ein béveisseint onna fina
gotta dé rébaillemenmé dé la Comouna.

Lé lou conset qué vo baillou ein vo deseint :

« Soyez les bienvenus »

Trois vieux.

Dans la Bohème poétique. — Mon dernier poème m'a
fait vivre un mois.

— Heureux mortel alors le rédacteur en chef d'un
journal a consenti à l'accepter

— Non...mais ça revient au même : il m'a flanqué à

la porte avec son pied quelque part, et j'ai fait la
culbute en bas des escaliers; résultat, trente jours à

l'hôpital. Tu vois bien que grâce, à mon poème, j'ai vécu
un mois

Agréable perspective. — Ah ça, par exemple, c'est
trop fort Ton fiancé ronfle en ta présence

— Laisse-le donc, maman, au moins il ne dit pas
de bêtises.

La maman. — C'est très bien, Toto, d'avoir été
sage, va trouver ton père et dis-lui de ma part qu'il te
donne deux sous.

L'IMPORTUN MOUCHERON
A Sylvabelle.

Je voudrais être moucheron,
J'irais, taquinant, taquinette,
Sur le nez de la bergerette,
Qui rêve près de ses moutons
Et,me riant de sa houlette,
J'irais m'asseoir sur son menton
Je voudrais être moucheron,
J'irais, taquinant, taquinette,
Dans l'oreille de la pauvrette,
Danser un joyeux rigodon
Et je vois d'ici ses mirettes
Lancer des regards furibonds
Je voudrais être moucheron,
Toujours taquinant, taquinette ;
Je n'irais point conter fleurette,
A celle qui, sur le gazon,
Dort, en rêvant qu'elle est avette
Elle a trop de prétention
Point, hélas, ne suis moucheron
Mais, je ris de la bergerette
Rageant de n'être point avette,
Pour me darder son aiguillon
N'aurai point l'idée follette
De me fâcher pour tout de bon

15 juillet 1923. Pierre Ozaire.

UN CAS TRÈS CURIEUX

,N pénétrant dans le cabinet du docteur
Bichard, doublement réputé comme
spécialiste des maladies nerveuses et comme

collectionneur de bijoux de la Renaissance,
le visiteur, un impeccable gentleman de trente-
cinq ans environ, lui tendit, du Dout de ses gants
de peau de daim, un bristol où se lisaient ces
mots : « Raoul de Merigny ».

Le médecin lui ayant désigné un siège :

— Docteur, dit-il, je viens solliciter vos bons
conseils pour ma femme : elle est atteinte de

kleptomanie.
— Dans quelles circonstances vous en êtes-

vous aperçu
—`Il y a environ un mois, elle rentrait d'une

réception chez Mme de Pommereuil, quand j'eus
la stupeur de découvrir, dans son sac à main,
une exquise bonbonnière en porcelaine de
Sèvres que j'avais souvent admirée. Je renvoyai
l'objet, bien entendu, en priant qu'on excusât
ce que je croyais être moi-même une simple
distraction. Hélas la semaine d'après, accompagnant

ma femme à un five o'clock chez Mrs.
Robertson, veuve du premier secrétaire de l'ambassade

des Etats-Unis, je la vis soudain, tout en
paraissant s'intéresser à la conversation, se

rapprocher insensiblement d'une, console, où
s'alignaient de mignonnes figurines chinoises en

ivoire, s'emparer de l'une d'elles, la glisser dans

son manchon, se lever, comme mue par un
ressort et, d'un pas automatique, gagner
l'antichambre, sans même s'assurer que je la suis. Ce
brusque départ étonna l'assistance. Personne,
par bonheur, ne remarqua que la figurine n'était
plus à sa place : je la restituai anonymement.

—¦ C'est un cas très curieux articula le
médecin. ' " * " ¦..

— Peut-être, soupira M. de Mérigny, mais
quelle angoisse de vivre sous la menace perpétuelle

d'un scandale Puissiez-vous la détourner

de nous
— Je m'y emploierai de mon mieux, répliqua

le docteur : il me faut examiner la malade.
— Je vous l'ai amenée. Elle est au salon.

Mais je.lui.. ai dit que c'était pour moi, que je
désirais vous consulter au sujet de troubles
nerveux ; comme elle n'a pas eu conscience de sa
monomanie, j'ai craint de la frapper et aussi de
l'entretenir dans son idée fixe.
/ — Vous avez eu raison, je l'interrogerai avec
adresse. Priez-la de venir.

Au moment d'ouvrir la porte, M. de Mérigny
se ravisa :

— Voulez-vous m'autoriser, docteur, fit-il, à

risquer une expérience qui suffira à vous édifier

Affectez. de ne pas vous occuper de ma
femme : il y a là, sur une étagère, de menues
pièces d'orfèvrerie...

— Je parie qu'elle ne résiste pas à la tentation...

— Soit, dit le docteur, nous allons voir...
Introduite, Mme de Mérigny, une charmante

blonde aux yeux rêveurs, s'inquiéta d'abord de
la santé de son mari.

— Rassurez-vous, Madame, rien d'alarmant,
déclara le docteur : le traitement que je vais lui
indiquer le rétablira.

Il commença d'écrire. Cependant, le regard
de Mme de Mérigny, s'étant posé sur l'étagère,
devenait fixe. BientôA se rapprochant du meuble,

elle saisissait une agrafe de grande valeur,
qui représentait une sirène d'onyx sertie dans

une gaîne d'or, incrustée de pierreries; puis,
d'une marche saccadée, elle quittait le cabinet.

— Hein, docteur s'écria M. de Mérigny.
Voilà exactement ce qu'elle a fait chez Mme
Robertson Elle doit m`attendre en bas dans

notre auto- Je vais la chercher....
Il fila.-..
Le docteur n'a jamais revu ni le gentleman

aux gants de daim, ni là dame blonde aux yeux
de rêve... ni le joyau de Benvenuto Cellini, perle
de sa collection. G. T.

LA VOIX
Il me semble à cette heure entendre dans l'espace

Quelque chose qui passe :

D'une lointaine voix l'imperceptible son,
Une triste chanson.

J'écoute et ne perçois qu'un chuchotement vague
Qui vient ici périr

Comme vient sur la grève une impuissante vague
S'allonger pour mourir.

0 voix, pourquoi troubler ainsi la solitude
Où je suis d'habitude

Voudrais-tu m'attrister Pourquoi parler si bas
Je ne te comprends pas.

Serais-tu, par hasard, l'agile messagère
Fuyant, l'aile légère,

Apporter du courage et ranimer l'espoir
Dans le sombre du soir -

La voix :

Je ne suis point ce que tu penses
Et je ne sais pas consoler;
J'aime à raviver les souffrances
Qu'on désire voir s'en aller.
Je suis langoureuse et charmante;
Ami, je sais causer d'amour,
Je fais du mal, je me lamente,
Choyée et crainte tour à tour.
L'être humain m'écoute sans cesse
Et pleure en m'entendant gémir.
Je suis caressant* et je blesse :

Je suis la voix du souvenir.
André Marcel.

LA PRÉSIDENCE DE LA CONFÉDÉRATION
Voici la liste des 38 présidents de la Confédération

depuis 1848, date où la fonction fut créée. Plus d'un
de nos lecteurs sera sans doute heureux de la posséder.

Nous l'extrayons du «Journal d'Yverdon».

1. M. Furrer (Zurich), en 1849, 1852, 1855 et 1858.
2. M. Druey (Vaud), en 1850.
3. M. Munzinger (Soleure), en 1851. ''
4. M. Naeff (St-Gall), en 1853.
6. M. Stämpfli (Berne), en 1856, 1859 et 1862.
7. M. Fornerod (Vaud), en 1857, 1863 et 1867.
8. M. Knüsel (Lucerne), en 1861 et 1866.
9. M. Dubs (Zurich), en 1864, 1868 et 1870.

10. M. Schenk (Berne), en 1865, 1871, 1874, 1878, 1885
et 1893.

U. M. Welti (Argovie), en 1869, 1872, 1876, 1880,
1884 et 1891.

12. M. Ceresole (Vaud), en 1873.
13. M. Scherer (Zurich), en 1875.
14. M. Heer (Glaris), en 1877.
15. M. Hammer (Saleure), en 1879 et 1889.
16. M. Droz (Neuchâtel), en 1881 et 1887.
17. M. Bavier (Grisons), en 1882.
18. M. Ruchonnet (Vaud), en 1883 et 1890.
19. M. Deucher (Thurgovie), en 1886, 1897, 1903 et

1909.
20. M. Hertenstein (Zurich), en 1888, mort en fonc¬

tions.
21. M. Hauser (Zurich), en 1892 et 1900.
22. M. Frey (Baie-Campagne), en 1894.
23. M. Zemp (Lucerne), en 1895 et 1902.
24. M. Lachenal (Genève), en 1896.
25. M. Eugène Ruffy (Vaud), en 1898.
26. M. Müller (Berne), en 1899, 1907 et 1913.
27. M. Brenner (Bâle-Ville), én 1901 et 1908.
28. M. Comtesse (Neuchâtel), en 1904 et 1910.
29. M. Ruchet (Vaud), en 1905 et 1911.
30. M. Forrer. (Zurich), en 1906 et 1912.
31. M. Hoffmann (St-Gall), en 1914.
32. M. Motta (Tessin), en 1915 et 1920.
33. M. Decoppet (Vaud), en 1916.
34. M. Schulthess (Argovie), en 1917 et 1921.
35. M. Calonder (Grisons), en 1918.
36. M. Ador (Genève), en 1919.
37. M. Haab (Zurich), en 1922.
38. M. Scheurer (Berne), en 1923.

:.-:.vt.

LES AMUSANTES COQUILLES
D'IMPRIMERIE

OS lecteurs savent ce que c'est qu'une
coquille d'imprimerie ; c'est une faute
d'impression due à un moment

d'inattention du typographe, quelquefois même à son
ingéniosité malicieuse, le plus souvent à l'écriture
indéchiffrable de l'auteur.

U arrive fréquemment qu'une coquille
d'imprimerie donne à la phrase un sens tout à fait
différent de celui que l'écrivain a voulu lui
donner et que ce sens est quelquefois irrésistiblement

comique.
Voici quelques coquilles qui sont devenues ou

méritent de devenir légendaires.
Cambacérès en ouvrant un matin le « Moniteur

», s'aperçut qu'on lui avait donné, dans ce

journal, le titre de grand chandelier de l'Empire,

au lieu de chancelier.
Récemment, un quotidien nous informait

qu'un de nos ministres, assez gravement malade,
ne se laverait pas avant 15 jours (au lieu de

lèverait).
Dans la même phrase d'une nouvelle nous

avons relevé ces deux coquilles : « Je suis restée
mouette de surprise, en contemplant les rayons
volumineux du soleil (pour lumineux).

— Notre consul a été dévoré par le bey (pour
décoré).

— Des espadrilles d'avions (pour des
escadrilles)¦

— L'amour du sucre (lucre) rétrécit l'âme et
le cœur.

— Les Allemands tortillaient les navires
(pour torpillaient).

— Cette sainte femme passait toutes ses journées

à fricoter pour les pauvres de sa commune
(tricoter).

— Le pauvre nomine était couché sur son

gravât (aiu lieu de grabat).
— Ainsi finirent deux jeunes âmes qui parai!

saient avoir été frites l'une pour l'autre (faites
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